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Après six mois de conversations officielles à 
Paris entre les représentants des gouverne-
ments américain et nord-vietnamien, le pré. 
sident Johnson a ordonné le 31 octobre 1968 à 
24 h G.M.T. l’arrêt des bombardements sur le 
territoire de la république démocratique du 
Viêtnam.

Tout avait commencé le 15 février 1965. Ce 
jour-là, les avions américains basés dans le 
sud-est asiatique et à bord des navires de la 
VIIe Flotte croisant en mer de Chine, effec-
tuaient une série de raids sur des localités 

nord-vietnamiennes. 
La résistance hé-
roïque de tout un 
peuple, uni derrière 
son chef le président 
Ho Chi Minh, a fina-
lement eu raison des 
coups portés par l’en-
vahisseur. Au nom de 
la lutte contre l’impé-
rialisme et le néo-co-
lonialisme des Etats-
Unis, des milliers de 
patriotes du nord et 
du sud, conscients de 
la valeur d’exemple 
qu’avait leur lutte 
aux yeux des peuples 
se sont dressés pour 
libérer leur patrie.

Certes, si l’arrêt des 
bombardements ne 
signifie pas la fin de 
la guerre du Viêtnam, 
il laisse entrevoir la 
possibilité d’une ces-
sation prochaine des 
hostilités au sud, et 
outre la voie à une 
solution négative du 
conflit. En cédant au 

préalable de Hanoï, le gouvernement améri-
cain vient d’essuyer un échec diplomatique 
sans précédent, car il est peu probable, et, 
quelles que soient les manœuvres électorales 
que l’on ait pu invoquer, qu’il s’agisse là d’un 
revirement fondamental de la politique des 
Etats-Unis en Asie du sud-est. Le jour de l’ar-
rêt des bombardements sur le Nord-Viêtnam, 
les raids des B-52 triplaient sur le Laos.

Si Hanoï et le F.N.L. ont, à maintes reprises, 
prouvé leur volonté de paix, le gouvernement 
de Saigon cherche, au contraire, par tous les 
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moyens, à bloquer les négociations de Paris. 
Son refus de s’asseoir à la table de conférence 
a empêché les conventions du mercredi 6 no-
vembre d’avoir lieu. Le problème est désor-
mais de savoir combien de temps les militaires 
fantoches réussiront à tenir ; et plus largement 
de savoir combien de temps les faucons du 
Pentagone réussiront à les maintenir en place

Le départ des démocrates de la Maison 
Blanche, ne provoquera certainement pas un 
revirement de la politique américaine, mais 
dans le conflit de pouvoir qui oppose depuis 
Kennedy les civils aux militaires, on peut se 
demander lesquels, avec Nixon, auront le der-
nier mot.


